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1. PRÉFACE 
En décembre 2005, un ami enseignant les mathématiques a dû effectuer son dernier cours de 
répétition. Il m’a demandé si je voulais reprendre l’ensemble de ses classes pendant son 
absence et c’est ainsi que, pour la première fois, je me suis retrouvé dans la peau d’un 
enseignant. 
A cette époque, j’avais exercé deux métiers fort différents l’un de l’autre malgré le fait que 
tous deux concernaient le domaine de l’assurance. L’actuariat, d’une part, était 
intellectuellement très intense mais manquait singulièrement de contacts humains. Le conseil 
en assurances d’autre part en était l’exact opposé. 
Dès les premiers instants où je me suis retrouvé face aux élèves, j’ai compris que 
l’enseignement était exactement ce que je recherchais. Des défis intellectuels et des relations 
humaines au quotidien mais surtout la conscience d’effectuer une tâche utile et noble. 
Il m’a fallu un peu de temps avant de me décider à changer une nouvelle fois de profession. 
Mais à présent que les études HEP sont derrière moi, je désire mettre toutes les chances de 
mon côté pour ancrer cette orientation dans la durée. 
Ces éléments autobiographiques expliquent pour une grande part le sujet de mémoire 
professionnel. 
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2. INTRODUCTION 
Si dans une relation amoureuse les premiers instants sont toujours magiques, petit à petit ces 
moments si privilégiés cèdent leur place à des concessions, des discussions et des remises en 
question. 
Chaque fois que j’ai entamé une nouvelle activité professionnelle, j’ai ressenti les mêmes 
sensations. A l’euphorie des débuts succède la monotonie de la routine. En couple comme en 
classe, il faut réussir à transformer nos préconceptions idéalisées en une acceptation de la 
réalité au quotidien. 
Mon souci de durer dans le métier me pousse à aborder le sujet de la motivation de 
l’enseignant. Si actuellement mon désir et mon envie sont forts, qu’en sera-t-il dans quelques 
semestres lorsque le quotidien des salles de classe, des collègues, du programme, d’éléments 
dont je n’ai pas encore conscience, m’aura rattrapé ? 
Ce travail est donc une quête, un parcours initiatique à la découverte de ma motivation. La 
route allant sans doute être longue, il a fallu prévoir des étapes que je résumerais en trois 
mots : connaissance, maîtrise et anticipation. Comment dès lors procéder ? 
La première étape consiste à répondre à la question : 
 De quoi est faite ma motivation à enseigner ? 
Ce point de départ apparait comme une évidence et il s’agira pour moi de mieux définir les 
composantes de ma propre motivation. 
Je commencerai par décrire, sous forme de récits, ce qui me motive dans l’enseignement. 
Ensuite, je présenterai les éléments théoriques me semblant pertinents et je terminerai par 
mettre ces éléments en relation. 
De caractère exploratoire, il est difficile de prime abord d’estimer le résultat de ma recherche 
tant cela dépendra des éléments théoriques découverts. Ce que je souhaite principalement, 
c’est qu’au terme de cette première partie, je sois plus amène de comprendre ce qui me pousse 
à apprécier l’enseignement. 
Une fois cernés les aspects qui me motivent dans l’enseignement, je chercherai à déterminer 
s’il est possible de maîtriser sa motivation ; réussir à gérer un tel outil est, sans aucun doute, 
un gage de durabilité. Ma seconde question peut se formuler ainsi : 
 Peut-on influer sa motivation et si oui comment ? 
Il serait idéal que la motivation soit un simple interrupteur qui puisse être, à notre guise, 
enclenché ou déclenché. Cela ne fonctionne à l’évidence pas de cette manière. Je demeure 
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néanmoins persuadé qu’il est possible d’influencer directement notre motivation par un travail 
mental sur notre perception des choses. 
Pour répondre à cette double question, j’ai cherché à définir les facteurs de la motivation puis 
à déterminer de quelles manières tout un chacun peut influer sur ces facteurs. Cette partie 
étant exclusivement théorique, je me suis basé sur différents ouvrages pour arriver à mes fins. 
En complément à la question précédente, je vais m’intéresser à savoir s’il est possible 
d’anticiper les changements motivationnels dont je serai sans doute l’objet. Savoir ce qui me 
motive maintenant est une chose et prévoir ce qui me motivera plus tard en est une autre au 
moins aussi importante. Ma troisième question se pose alors en ces termes : 
 Y a-t-il uniformité dans l’évolution de la motivation de l’enseignant ? 
Il est fort possible qu’avec l’âge ou l’expérience, l’on devienne plus sensible à certains 
aspects de l’enseignement et moins à d’autres. Est-ce que cette évolution est prévisible et 
pourrait être anticipée ? Je pense a priori que non. L’homme n’est pas une machine 
préprogrammée et la complexité émotionnelle de l’humain ne saurait correspondre à un 
quelconque schéma préétabli. 
Pour réaliser cette étude, j’ai commencé par associer chaque déterminant motivationnel 
exposé dans la première partie à un des facteurs étudié dans la seconde. J’ai ensuite demandé 
à mes collègues d’estimer leur sensibilité à chacun de ces déterminants (présentés 
aléatoirement). Un degré de sensibilité par facteur a ainsi pu être estimé pour chaque 
enseignant. Finalement, des groupes d’enseignants ont été créés en prenant comme critères 
l’âge, le sexe et/ou les années de pratique. 
Un court chapitre sur la démotivation conclura ce travail. J’ai en effet jugé opportun d’aborder 
succinctement ce sujet afin d’être le plus complet possible. 
Après avoir parcouru divers ouvrages, avoir lu de multiples témoignages et avoir partagé mes 
attentes et mes craintes avec des collègues de tout âge, je ne sais pas si j’ai pu trouver une 
réponse à toutes mes questions, mais s’il est une chose dont je suis persuadé, c’est que 
l’enseignement est un beau métier et qu’il mérite que l’on se batte pour lui. 
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3. DE QUOI EST FAITE MA MOTIVATION À ENSEIGNER 
Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi vous effectuez telle ou telle action ? Savez-vous par 
exemple ce qui vous pousse à vous lever le matin ? 
Dans certains cas, on pourrait parler de contrainte, dans d’autres de besoin ou, et ce de 
manière plus réjouissante, de désir. 
Pour en avoir une meilleure idée, je me suis laissé tenter par le petit jeu de l’analyse 
introspective. Les règles sont très simples : je narre ce que je pense être ma motivation, 
j’effectue des recherches théoriques sur le sujet, je compile enfin ces éléments personnels et 
théoriques.  
3.1. Récits de ma motivation 
 Me retrouver en classe, face aux élèves. 
Comparable au moment où un écrivain publie son roman, cette étape est l’aboutissement de 
tout un processus : un examen que passe l’enseignant devant le plus critique des jurys, ses 
propres élèves. Il en résulte un sentiment de satisfaction, celui du devoir accompli mais 
également une crainte. Comment va réagir mon auditoire ? Vont-ils me suivre ? À chaque 
cours la même tension : l’attente du verdict. Loin d’être négative, cette tension est plutôt 
électrisante et finalement, si l’on échoue on est quitte de recommencer et d’améliorer et si 
l’on réussit on remettra notre couronne en jeu lors du prochain cours. 
 La préparation de la séquence. 
Moins intense, elle demande plus de réflexion et bien moins de spontanéité. Ne s’agissant 
plus d’adrénaline mais de stratégie, cette tâche complexe demande de maîtriser un nombre 
sans cesse croissant de paramètres, ce qui n’est pas pour me déplaire. Je mentionnerai un 
bémol toutefois. Si la présentation d’une séquence est limitée dans le temps, sa préparation ne 
l’est pas et peut avoir une fâcheuse tendance à se prolonger. Chronophage mais palpitante, 
cette partie de l’ombre du métier d’enseignant doit également être bornée dans le temps et il 
faut parfois se résoudre à s’arrêter et à se satisfaire de ce que l’on a. 
 Les activités extraprofessionnelles 
Passionné par le bridge (je le joue, je l’enseigne, je l’arbitre et j’organise des tournois), j’y 
consacre beaucoup de temps et ce, sur de courtes périodes. Ayant un nombre d’heures de 
présence restreint, l’enseignement me permet de pouvoir consacrer à cette passion le temps 
nécessaire au moment nécessaire. 
   
5 
3.2. Théories sur la motivation
1
 
Le mouvement. 
Du latin movere qui signifie « bouger, se déplacer », la motivation est à l’origine de tout 
mouvement, de tout comportement. D’aucuns ont d’ailleurs mis en exergue ce lien entre 
motivation et mouvement : Pantanella
2
 avance ainsi que la motivation est « une énergie qui 
nous fait courir » tandis qu’Auger & Boucharlat3 : « créer les conditions qui poussent à 
agir, c’est stimuler, donner du mouvement ». 
Conscient ou inconscient 
Mais d’où vient cette motivation ? Est-ce une conséquence voulue ou subie ? En d’autres 
termes, est-ce que nos motivations sont conscientes ou inconscientes ? 
Dans sa thèse, Radel
4
 retrace l’histoire de la pensée sur cette question. Ainsi, les premières 
conceptions de la motivation prônaient qu’elles étaient inconscientes. Radel fait, entre autres, 
référence d’une part aux réflexions de Freud5 qui précisait que nous sommes gouvernés par 
les pulsions provenant de nos instincts et d’autre part au travail de Maslow6 qui, lui, 
prétendait que l’homme a des besoins organisés hierarchiquement et qu’ils deviennent 
prévalents dès que les besoins de niveaux inférieurs ont été satisfaits. Le comportement de 
l’individu dépendrait donc de ses besoins qui sont principalement inconscients. 
Par contre, et en suivant toujours Radel, dès la seconde moitié du XX
ème
 siècle, les 
psychologues mettent l’accent sur les processus mentaux. Pour Rogers7, l’individu détient la 
liberté de choisir et reste conscient et responsable de ses actes. Autrement dit, les principales 
théories cognitives de la motivation présument l’existence de mécanismes cognitifs, 
conscients et contrôlés. 
                                                 
1
 Un bon nombre d’informations proviennent du site www.eduvs.ch/lcp/methode/index.php?option=com_ 
content&task=view&id=7&Itemid=15&limit=1&limitstart=3 
2
 Pantanella, R. (1992, janvier). Un certain regard ... Les cahiers pédagogiques n°300, pp. 10-12. 
3
 Auger, M.-T., & Boucharlat, C. (1995). Elèves « difficiles ». Profs en difficulté. Lyon: Chronique sociale. 
4
 Radel, R. (2009, octobre 20). Thèse de doctorat. L'inconscient motivationnel et sa place dans la théorie da 
l'autodétermination . Grenoble. 
5
 Freud, S. (1901). Au-delà du principe de plaisir. Paris: Payot. 
6
 Maslow, A. (1943). Theory of Human Motivation. Psychological Review, 50, pp. 370-396. 
7
 Rogers, C. (1961). On becoming a person. Boston: Houghton MiZin. 
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Mais pourquoi la motivation ne serait-elle pas à la fois consciente et inconsciente ? C’est cette 
perspective que défend notamment Houssaye
8
 pour qui « la motivation est habituellement 
définie comme l’action des forces, conscientes et inconscientes, qui déterminent le 
comportement ». Not9 ne dit pas autres choses lorsqu’il avance que « Le concept de 
motivation englobe les motifs conscients et les mobiles inconscients, les besoins et les 
pulsions d’origine biologique, les réactions affectives aux stimulations issues du milieu ou 
du sujet lui-même. Toute activité a besoin d’une dynamique – qui procède des motivations 
– et celle-ci se définit par une énergie et une direction ». 
Roulois
10
 précise encore que la motivation est un processus conscient si les mobiles sont 
explicites, et inconscient s’ils sont implicites : «La motivation n’est autre qu’un motif pour 
bouger. Ce motif pouvant répondre à un besoin ou à un désir, il est alimenté par une 
énergie et nécessite une direction ». 
Les avis sont donc fortement divergents sur la question et pour ma part, je me rallie à l’idée 
que la motivation peut être déclenchée soit par des pulsions soit par des processus mentaux et 
est donc à la fois consciente et inconsciente. 
Intrinsèque ou extrinsèque 
Dans une définition vue au cours
11
, les forces internes et externes ont été évoquées : « La 
motivation permet de décrire les forces internes et/ou externes produisant le déclenchement, 
la direction, l’intensité et la persistance du comportement ». Tout comme Not, lorsqu’il 
parle de stimulations issues du milieu ou du sujet lui-même, il existe une différenciation selon 
la provenance de la force qui engendre la motivation. 
Dans le jargon scientifique, on parlera de motivation intrinsèque lorsqu’on effectue une 
activité pour le plaisir et la satisfaction que l’on en retire. Il s’agit d’actes volontaires mus par 
le seul intérêt de l’activité en tant que tel. Pour Lallez12, il y a une coïncidence entre ce qui 
incite au comportement et la tâche à accomplir, l’objectif à atteindre. Aucune récompense 
                                                 
8
 Houssaye, J. (1993). La motivation. La pédagogie : une encyclopédie pour aujourd'hui, pp. 223-233. 
9
 Not, L. (1987). Enseigner et faire apprendre. Toulouse: Editions Privat. 
10
 Roulois, P. (2010, juin 23). Théories générales sur la motivation. Consulté le mai 25, 2012, sur 
neurologie.com. 
11
 Roduit, G. Cours MSDRO21 du 11.05.2012 
12
 Lallez, R. (1995). Etude sur la motivation des enseignants. Paris: UNESCO Secteur de l'éducation. 
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n’est, à priori, attendue et il ne s’agit pas non plus d’un subterfuge pour compenser un 
manque d’une autre nature. 
A contrario, la motivation extrinsèque serait d’entreprendre une action dans le but d’obtenir 
une conséquence matérielle, sociale ou émotionnelle, hors de l’activité proprement dite. 
Cuerrier
13
 distingue trois types de motivations extrinsèques : 
 La motivation externe. Lorsque des facteurs externes comme des contraintes, des 
pressions extérieures ou des récompenses incitent à l’action. 
 La motivation introjectée. Lorsque des pressions internes sont les principaux motifs de 
son implication (reconnaissance sociale, système de valeurs). 
 La motivation identifiée. Lorsque le choix de réussir une activité est important pour la 
réalisation de ses buts, même si l’activité en soi n’est pas des plus intéressantes. 
Ce qui déterminera qu’une personne est plutôt intrinsèquement ou extrinsèquement motivée 
est, selon Deci & Ryan
14
, son degré d’autodétermination. Cette dernière correspond à la 
possibilité de pouvoir effectuer un choix dans le plus grand nombre de situations possibles. 
Plus une personne est autodéterminée et plus elle est intrinsèquement motivée. 
Il me paraît extrêmement intéressant de déterminer si ma motivation est plutôt de nature intra 
ou extra. Je pencherai personnellement et spontanément pour la première possibilité. Je me 
base sur mes expériences passées pour émettre cette hypothèse. Malgré les bonnes conditions 
sociales et salariales, je n’ai pas désiré poursuivre mes activités précédentes et ce, parce que 
l’activité en elle-même me dérangeait, éthiquement ou intellectuellement. 
Objectif à atteindre et moyen d’y parvenir 
En me référant à un nombre important de définitions, je remarque que la notion d’objectif est 
central : Ainsi, Lallez « Un comportement est motivé lorsqu’il est tout à la fois orienté, 
finalisé par un objectif à atteindre et dynamisé par le désir », Nuttin15 « La motivation 
concerne la direction active du comportement vers certaines catégories préférentielles de 
situations ou d’objets », Levy-Leboyer16 « La motivation est le processus qui fait naître 
l’effort pour atteindre un objectif » ou encore Decker17 « La motivation, c’est la recherche 
                                                 
13
 Cuerrier, C. (2010). Connaître son profil motivationnel. Montréal: UQAM. 
14
 Deci, E. L., & Ryan, R. M. (1985). Intrinsic motivation and self-determination in human. New York: Plenum. 
15
 Nuttin, J. (1985). Théorie de la motivation humaine. Paris: Presses universitaires de France 
16
 Levy-Leboyer, C. (1999). La motivation : définition, modèles et stratégies. Educateur n°10, pp. 8-10. 
17
 Decker, J.-F. (1988). Être motivé et réussir. Paris: Organisation. 
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préférentielle de certain type de satisfaction ». La motivation étant ce qui pousse à agir, il 
faudrait au préalable qu’un but ait été fixé. On ne fait pas d’efforts sans intention. 
Notre motivation sera d’autant plus grande que l’objectif sera difficile à atteindre. Il faut 
toutefois se garder de fixer des buts inaccessibles car de trop nombreux échecs seront 
nuisibles. 
Une bonne représentation de ce que l’on cherche à atteindre permet de mieux remobiliser ses 
ressources lorsque des problèmes interviennent. Un objectif clairement identifié rendra ainsi 
notre motivation plus résistante. 
En fait, la motivation sera plus grande si les efforts à fournir sont maîtrisables et contrôlables. 
Le ratio attentes/efforts doit être positif et il faut que nos ressources soient suffisantes pour 
produire l’effort demandé. On trouve ici un paradoxe entre le degré de difficulté que doit 
avoir un objectif et la maîtrise des efforts à consentir pour l’atteindre. 
 
En définitif, la motivation est donc le processus psychique qui détermine le comportement. 
Sous la pression de forces (internes ou externes, conscientes ou inconscientes), il crée une 
dynamique orientée en vue d’un objectif. 
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3.3. Ma motivation sous le filtre des théories 
Revenons sur les trois récits de ma motivation et analysons-les au regard de ce qui précède. 
Se retrouver en classe 
De type intrinsèque, il s’agit en fait d’un certain goût pour le risque* et pour l’exhibition. Le 
public ne m’ayant jamais effrayé, bien au contraire, on peut également parler de plaisir*. À 
l’aise et sûr de moi, ma conception de mes capacités (des moyens pour atteindre l’objectif) est 
positive. Quant à l’échec, j’ai toujours considéré qu’il s’agit plutôt d’une chance de 
s’améliorer et je ne m’en formalise pas. 
La préparation de la séquence 
Intrinsèque également, il s’agit ici du développement de soi* et du goût pour la difficulté*. 
Les objectifs sont clairs et il m’importe de vouloir toujours faire mieux. Le degré de difficulté 
de l’objectif est systématiquement élevé. Les moyens, eux, sont illimités et il faut faire 
attention de ne pas se laisser submerger par la tâche. Il existe un léger risque de fatigue qu’il 
faut pouvoir gérer. 
Les activités extraprofessionnelles 
Ces dernières sont clairement extrinsèques, du type motivation externe et identifiée. Il s’agit 
ici de rechercher l’indépendance et de bénéficier d’horaires favorables. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
* Voir ci-après 
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3.4. Analyse selon les déterminants motivationnels 
Désireux d’analyser de manière sommative ma motivation, j’ai sélectionné plusieurs 
déterminants motivationnels glanés ça et là et j’ai estimé ma sensibilité à chacun de ces 
déterminants. Ceci fait, j’ai classé ces déterminants selon s’ils sont de type intrinsèque ou 
extrinsèque puis ai noté ma perception de ma motivation à chacun de ces déterminants (1 
étant la note la plus basse et 6 la plus élevée). Le but est de me rendre compte de la nature de 
ma motivation. La liste ci-dessous n’est en rien exhaustive et il est fort probable que de 
pertinents déterminants aient été omis. 
Déterminants motivationnels intrinsèques : 
 la curiosité intellectuelle, l’envie de se cultiver 6 
 le goût de l’effort, de la difficulté 5 
 le goût du risque 4 
 le plaisir 6 
 l’estime de soi 6 
 le travail avec les jeunes 1 
 le développement de soi 6 
 la transmission d’un savoir 5 
 le sentiment d’utilité 6 
Déterminants motivationnels extrinsèques : 
 le salaire, les rémunérations 5 
 la planification, le plan d’étude, le programme 4 
 les horaires, les vacances 5 
 le climat de classe 4 
 la relation avec ses collègues, sa direction 4 
 la reconnaissance d’autrui 4 
 la sécurité de l’emploi 5 
 l’indépendance, être libre 5 
Moyenne intrinsèque : 5.0 
Moyenne extrinsèque : 4.5 
   
11 
3.5. Synthèse 
Désireux de mieux saisir les déterminants de ma motivation je me suis peu à peu intéressé à la 
nature intra ou extra de celle-ci. Il n’aurait pas été possible de me poser a priori cette question 
puisque c’est mon travail de recherche lui-même qui a mis en lumière cet aspect. La raison de 
ce choix me semble entièrement justifiée. En effet, si à l’avenir il m’arrive de perdre ce 
dynamisme que je nomme motivation, il sera primordial de savoir où aller le rechercher, de 
déterminer quel est ce ressort qui ne fonctionne plus. Serait-ce parce que l’activité en elle-
même me déplaît ou serait-ce parce qu’un quelconque à côté me chiffonne ? Le diagnostic 
prélude toujours à la recherche du remède. 
En reprenant mes récits, il apparaît que les motivations de type intra semblent être 
prépondérantes. Cependant, elles ne sont pas exclusives et la même analyse peut être faite 
quant à l’étude sommative. Les déterminants intra ont l’avantage certes, mais d’une courte 
tête. Ceci signifie que bien que mon hypothèse soit vérifiée, il n’en demeure pas moins 
qu’elle était incomplète. Je suis à la fois mû par des facteurs internes et, bien que plus 
modérément, externes à la profession. Ceci est fort intéressant car en me référant à Cuerrier
18
, 
les personnes plus sensibles aux déterminants intrinsèques perçoivent l’enseignement comme 
une vocation alors que celles sensibles aux déterminants extrinsèques le perçoivent comme un 
emploi. Pour les personnes au bénéfice des deux pôles, l’enseignement serait une carrière ce 
qui correspond parfaitement à l’idée que je m’en fais. 
 
                                                 
18
 Cuerrier, C. (2010). Connaître son profil motivationnel. Montréal: UQAM. 
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4. COMMENT INFLUER SUR SA MOTIVATION ? 
A présent que j’en sais un peu plus sur ma motivation, je suis intéressé par déterminer s’il est 
possible de la mobiliser consciemment, de lui donner une direction et une intensité voulue. En 
d’autres termes, peut-on maîtriser les facteurs qui composent sa motivation ? 
4.1. Les facteurs de la motivation 
Pour Gagnon
19
, la motivation [M] est le résultat du produit de la pertinence perçue [P] par la 
capacité perçue [C]. Il la formule ainsi 
M = P  C 
La motivation que Gagnon représente ainsi est l’énergie qu’une personne mettra dans une 
activité. La pertinence est notre perception de l’utilité d’atteindre une cible. La capacité est 
notre perception à pouvoir atteindre la cible. Ainsi, si on accorde peu d’importance à 
l’objectif visé ou si on est convaincu de ne jamais y arriver, alors on ne mobilisera aucune 
énergie. Le point essentiel est que ce sont nos perceptions qui influencent notre motivation et 
non pas leur valeur réelle. Ainsi, si l’on agit sur notre perception des choses, il est possible 
d’influer sur l’intensité de notre motivation. 
Gagnon rajoute un troisième facteur, le contexte relationnel [R]. Il prétend que les deux 
premiers sont systématiquement influencés par le contexte dans lequel on se trouve. Ce 
contexte dépendra de nos relations avec les personnes qui nous entourent (parents, amis, 
collègues, élèves, ...), de l’image que l’on a de soi et du contexte de la classe (ambiance, 
attitudes, perception de notre rôle, confiance, ...). La formule peut donc s’écrire : 
M = P  C  R 
Le contexte est un indicateur de notre état de forme. Sommes-nous dans de bonnes 
dispositions pour débaucher suffisamment d’énergie ? 
Voyons à présent comment nous pouvons influencer ces facteurs : 
 En se fixant des objectifs accessibles, on améliore notre perception de leur faisabilité et 
par là même, nos chances de réussite : en voulant trop, on peut ne rien obtenir. Une 
stratégie possible est le morcellement de la tâche en une subdivision de sous-tâches. Cette 
manière permet de rendre accessible chacune des sous-tâches sans modifier l’objectif 
final. 
                                                 
19
 Gagnon, C. (?). La motivation à apprendre. Collège de la région de l'Amiante. 
   
13 
 En développant son efficacité face à la tâche ou tout du moins sa perception à être 
efficace. Il s’agit par exemple d’intégrer des groupes de travail, d’échanger avec nos 
collègues le fruit de notre travail, de continuer à se former, de se tenir au courant des 
derniers développements. Il s’agit également d’analyser sans cesse les résultats obtenus 
afin de, le cas échéant, modifier ses stratégies. 
 En valorisant ses réussites. 
 En percevant ses échecs comme des étapes obligées vers l’amélioration et en se 
réjouissant d’avoir encore à apprendre. 
 En gardant des objectifs difficiles à atteindre (« À combattre sans péril on triomphe sans 
gloire ») mais toujours accessibles. 
 En gardant une image positive du rôle de l’enseignant et de celui de l’enseignement. Il 
m’apparait nécessaire de chercher le plaisir dans les moindres recoins de notre profession. 
 En cultivant l’estime de soi. Hervieu et Wane20 proposent les dix commandements de 
l’estime de soi, à savoir : 
 s’accepter tel que l’on est 
 ne pas se comparer aux autres 
 résister aux jugements d’autrui 
 comprendre que les critiques des élèves s’adressent plus à la fonction qu’à 
la personne 
 se moquer du paraître 
 ne pas se résigner 
 considérer comme normal de se trompre 
 savoir dire non quand la situation l’exige sans culpabiliser 
 penser à ses succès passés 
 se dire que la prochaine fois sera la bonne. 
 En travaillant sur le contexte. Si l’individu ne peut pas s’extraire de son milieu, il peut 
faire en sorte de l’améliorer. En évitant de s’isoler et en s’entourant de personnes 
encourageantes. En cherchant de l’aide lorsque cela ne va pas, en classe, à la maison. 
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4.2. Synthèse 
On aurait tort de croire que la motivation est stable et figée. Elle dépend en fait de différents 
paramètres qui eux-mêmes évoluent. Une gestion proactive des facteurs influençant la 
motivation permet d’influer sur cette dernière. Nous sommes tous responsables de nos choix 
et de notre comportement et décider d’influer sur sa motivation n’est pas une conception 
naïve mais un travail réel d’autodétermination. Nul n’est plus censé subir les pressions 
extérieures et les contraintes et chacun peut agir et réagir afin d’améliorer la perception qu’il 
se fait de sa personne et de son travail. 
Si ceci semble être de bon augure, il ne faut pas sous-estimer notre incapacité à mobiliser les 
forces nécessaires pour renverser la vapeur, le moment venu. Ainsi il importera aussi de venir 
en aide aux collègues qui sont visiblement fatigués et espérer qu’ils feront de même à notre 
égard. Si la responsabilité personnelle est un atout, la solidarité n’en demeure pas moins le 
joker indispensable. 
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5. Y A-T-IL UNIFORMITÉ DANS L’ÉVOLUTION 
DE LA MOTIVATION DE L’ENSEIGNANT ? 
Jusqu’à présent nous avons vu de quelle nature est ma motivation et nous avons évoqué 
quelques pistes pour tenter de la stimuler. J’aimerais encore traiter de la manière dont notre 
sensibilité aux déterminants motivationnels pourrait évoluer. 
Comme il m’est impossible de me projeter dans le futur et de m’observer il va falloir faire 
appel à ceux qui ont déjà pu subir une évolution de leur motivation et vérifier si des 
similitudes apparaissent. Pour ce faire, deux possibilités s’offrent à nous. 
5.1. Méthodologie 
La première consisterait à interviewer nos collègues en leur demandant de nous narrer leur 
propre sentiment quant à l’évolution de leur motivation à enseigner puis vérifier si l’on trouve 
des analogies d’un enseignant à l’autre. Je vois de multiples obstacles pour arriver à un tel 
résultat. En effet, l’extrême sensibilité du sujet risque de limiter le nombre d’interviews. De 
plus, le récit risque d’être soit enjolivé si le collègue cherche à minimiser certains points, soit 
noirci si au contraire il cherche un soutien moral. Finalement, n’ayant aucune formation en 
psychologie, le risque de mauvaise interprétation est grand. Cette possibilité a donc été 
écartée. 
La seconde consisterait à prendre une photographie de la sensibilité des collègues à différents 
déterminants motivationnels. En regroupant ces déterminants par facteurs [P], [C] ou [R], on 
pourrait attribuer pour chaque enseignant une valeur par facteur. Il suffirait, par la suite, de 
créer des groupes selon l’âge, le sexe et le nombre d’années d’enseignement et de vérifier si 
des tendances évolutives apparaissent. Les déterminants utilisés sont les mêmes que dans le 
chapitre 3. 
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Voici la liste des déterminants motivationnels regroupés par facteurs 
Pertinence [P] Capacité [C] Contexte relationnel [R] 
la curiosité intellectuelle, 
l’envie de se cultiver 
le goût de l’effort, de la 
difficulté 
la planification, le plan 
d’étude, le programme 
le plaisir le goût du risque le travail avec les jeunes 
la transmission d’un savoir le développement de soi le climat de classe 
le salaire, les 
rémunérations 
les horaires, les vacances la reconnaissance d’autrui 
la sécurité de l’emploi l’indépendance, être libre 
la relation avec ses collègues, 
sa direction 
  l’estime de soi 
  le sentiment d’utilité 
 
5.2. Résultats 
Si je me réfère à mes propres résultats (voir chapitre 3.4), voici ce que cela donnerait 
[P] [C] [R] Mes données 
5.4 5.0 4.1 
 
Fort d’un échantillon de près de 50 personnes (détails en annexe), commençons par faire 
ressortir les valeurs moyennes de l’ensemble du panel. 
[P] [C] [R] Les données du panel 
4.6 4.1 4.3 
On remarque qu’il y a de fortes différences entre le benchmark que représente ce tableau et 
mes valeurs personnelles. Peut-être est-ce en raison de la mixité de l’échantillon ? Vérifions 
s’il y a une différence significative selon le sexe. 
[P] [C] [R] Selon le sexe 
4.6 4.0 4.4 F 
4.5 4.2 4.3 H 
On constate que le sexe n’a, a priori, pas d’influence. Les valeurs entre femmes et hommes 
sont étonnamment similaires. 
Tableau 1 
Tableau 2 
Tableau 3 
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Vérifions à présent s’il existe des différences selon le nombre d’années d’enseignement. Pour 
cela nous avons divisé l’échantillon en trois catégories. 
[P] [C] [R] Selon l’expérience 
4.5 4.0 4.2 1 à 5 ans 
4.6 4.0 4.3 6 à 15 ans 
4.6 4.3 4.5 Plus de 15 ans 
Là encore, il ne semble pas qu’il y ait de réelles tendances. On s’aperçoit cependant qu’avec 
l’expérience on ne devient pas plus insensible et que c’est même le contraire. 
Affinons en comparant par sexe et par expérience (F – H) 
[P] [C] [R] Selon l’expérience et le sexe 
4.6 – 4.4 3.9 – 4.3 4.0 – 4.4 1 à 5 ans 
4.7 – 4.6 3.9 – 4.1 4.4 – 4.1 6 à 15 ans 
4.7 – 4.5 4.4 – 4.3 4.7 – 4.3 Plus de 15 ans 
Les différences entre femmes et hommes sont modestes mais on remarque tout de même une 
plus grande sensibilité chez les hommes en début de carrière alors que cette tendance 
s’inverse après plusieurs années. Une autre manière de lire ces chiffres serait de prétendre que 
les femmes deviennent plus sensibles avec l’expérience alors que chez les hommes, on 
retrouve une certaine stabilité. 
Regardons à présent les résultats lorsqu’on crée des catégories selon l’âge. 
[P] [C] [R] Selon l’âge 
4.8 4.3 4.1 De 20 à 35 ans 
4.6 4.0 4.4 De 36 à 50 ans 
4.5 4.3 4.4 Plus de 50 ans 
A nouveau, il y a une grande stabilité entre les groupes d’âge. On notera toutefois, une 
diminution de la sensibilité de la pertinence et un accroissement de la sensibilité au contexte 
relationnel. Peut-être que si l’on affine en tenant compte du sexe on obtiendra quelque chose 
de plus significatif. 
[P] [C] [R] Selon l’âge et le sexe 
5.1 – 4.5 4.1 – 4.5 3.6 – 4.7 De 20 à 35 ans 
4.5 – 4.6 3.9 – 4.1 4.5 – 4.2 De 36 à 50 ans 
4.6 – 4.1 4.2 – 4.5 4.6 – 3.9 Plus de 50 ans 
On s’aperçoit que la sensibilité des hommes et des femmes n’évolue pas, à travers l’âge, de la 
même manière selon le facteur. 
Tableau 4 
Tableau 5 
Tableau 6 
Tableau 7 
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5.3. Synthèse 
J’aimerais avant tout préciser quelques faiblesses méthodologiques de ma recherche. Il est 
évident que pour effectuer une enquête nous nous informons, dans un premier temps, auprès 
des personnes que nous côtoyons. Ceci a le désavantage de biaiser les résultats car toutes les 
personnes interrogées sont employées dans le même établissement. On est ainsi tributaire du 
climat qui y règne, du niveau de crédibilité dont jouit la direction et d’autres éléments. De 
plus, cette enquête a été menée en l’espace de 10 jours et ce, en période d’examens. Le stress 
des enjeux se mélange avec la fatigue d’une année qui s’achève et les préparatifs des 
vacances. Cette ambiance particulière aura eu certainement un impact sur les réponses 
données. 
Malgré tout, tâchons de tirer quelques enseignements de cette analyse. 
Premièrement, il semblerait que l’ensemble des enseignants soit plus sensible aux facteurs de 
la pertinence qu’aux autres. Ceci se retrouve quels que soient le sexe, l’âge ou l’expérience. 
On pourrait même prétendre que S(P) > S(R) > S(C) où S(X) est la sensibilité au facteur X 
Deuxièmement, les facteurs évoluent de manière indépendante les uns des autres. 
La pertinence, par exemple, n’évolue pas selon les années d’expérience mais semble diminuer 
selon l’âge et ce, autant chez les femmes que chez les hommes. 
Quant à la sensibilité aux capacités, à l’exception de l’évolution positive chez les femmes 
d’expérience (Tab 5), ce facteur ne permet pas de dégager une tendance. 
Enfin, le facteur au contexte relationnel est le plus parlant. En constante augmentation chez la 
femme (selon l’expérience ou l’âge), il est en revanche en diminution chez l’homme selon 
l’âge mais pas selon l’expérience). 
Des représentations graphiques en nuage de points des différents tableaux ont été ajoutées en 
annexe. Une droite lissée permet de représenter la tendance de chaque graphique. 
Quant à mes résultats personnels, on remarque que ma sensibilité aux facteurs de la 
pertinence et de la capacité est relativement haute. Ceci peut s’expliquer par l’idéalisation 
encore existante que j’ai du métier d’enseignant et ma grande envie de progresser et d’aller de 
l’avant. Faudrait-il que je m’attende à une baisse prochaine de sensibilité à ces facteurs ? Si je 
ne peux encore répondre à cette projection, je suis averti que cela pourrait advenir. 
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6. LA DÉMOTIVATION 
Ce dernier sujet me paraît pertinent pour ma recherche. Ne dit-on pas connaître son ennemi 
pour mieux le combattre. Il n’est cependant pas question de traiter de la démotivation de 
manière exhaustive. Je me contenterai d’avancer quelques éléments.  
6.1. Définition 
La démotivation est l’absence d’énergie, la perte de l’envie d’agir. Il ne faut pas la confondre 
avec la motivation négative qui, elle, se manifeste lorsque l’on cherche à éviter un 
comportement désagréable ou à échapper à un danger. 
Lorsque l’un des facteurs qui compose la motivation initiale est nul alors toute forme de 
motivation disparaît. Pour un enseignant cela serait : 
 Pertinence au point zéro lorsque l’enseignant ne gère plus le sens de l’effort. Lorsqu’il 
n’accepte plus le décalage qu’il y a avec ses élèves et qu’il ne voit plus l’intérêt de leur 
enseigner quoi que ce soit. 
 Capacité au point zéro lorsque l’enseignant ne se sent plus capable d’assumer son 
rôle, il n’a plus envie d’apprendre, de construire son identité d’enseignant. Il n’ose 
plus prendre de risque et ne se remet plus en question. C’est le laisser-aller. 
6.2. Conséquences 
Lorsque la motivation disparait, lorsqu’il n’y a plus la dynamique nécessaire pour agir, 
l’enseignant trouve des mécanismes énergiquement peu coûteux et notamment la routine. 
Cette routine ne fait que conforter son sentiment que ses activités sont vides de sens et réduit 
la mobilisation de ses capacités d’une ampleur telle qu’il lui semble impossible de pouvoir y 
changer quoi que ce soit. Il se trouve dans un cercle vicieux qui l’amènera tôt ou tard au 
burnout. 
6.3. Remèdes 
Pour lutter contre la démotivation, il faut pouvoir relancer la machine. Revoir ses perceptions 
de la pertinence de ses activités et de sa capacité à les accomplir. Cuerrier
21
 propose tout un 
plan d’action qui consiste à déterminer son profil motivationnel et dresse une liste de 
paramètres que l’on peut modifier dans son quotidien (son orientation, ses stratégies 
d’apprentissage, son environnement et ses compétences). Parfois cependant, il arrive que la 
démotivation soit suffisamment grande pour que l’on n’ait plus l’énergie nécessaire de se 
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poser ce genre de question, d’où la nécessité d’une aide extérieure. Dans leur ouvrage, 
Doudin, Curchod-Ruedi, Lafortune et Lafranchise
22
 proposent le soutien social comme 
facteur de protection de l’épuisement physique et psychique des enseignants. Cette idée 
m’apparait tout à fait pertinente. 
 
7. CONCLUSION 
Arrivé au bout de ma recherche, je ne peux pas me fournir de recette miracle pour parvenir à 
faire durer ma motivation. Je suis cependant persuadé avoir fait des progrès considérables sur 
la question. Si, initialement, j’avais une certaine appréhension quant à savoir si j’allais 
pouvoir exercer cette profession sur une longue durée, je suis à présent rassuré. 
La motivation est en définitive plus une question de perception des choses qu’une entité 
réelle. Ainsi, en mobilisant des ressources pour adapter sa perception de la pertinence de ce 
que l’on fait, des moyens à mettre à disposition ou du rapport que l’on a aux autres, il est 
possible de maintenir une dynamique. C’est donc un travail psychique et comme tel, il 
n’existe pas de mode d’emploi généralisé. Il est néanmoins utile de se rappeler quelques 
principes-clés qui constituent une sorte de boite à outils (chapitre 4.2) et de ne pas hésiter à 
demander l’aide de ses collègues ou de professionnels. 
Il n’est toutefois pas possible d’anticiper la manière dont notre perception des choses 
évoluera. Tout ce que l’on sait c’est qu’évolution il y aura. Mais si le moment et la forme de 
cette évolution n’est pas prévisible, il est nécessaire de garder à l’esprit que notre motivation 
changera et que les recettes mobilisatrices d’aujourd’hui ne seront peut-être plus efficaces 
demain. 
Je suis à présent fixé sur les questions qui relèvent de la connaissance, de la maîtrise et de 
l’anticipation de sa propre motivation, et me sens mieux armé pour entamer cette nouvelle 
profession qui, j’en suis sûr aujourd’hui, m’accompagnera longtemps encore. 
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9. ANNEXE 1. BASE DE DONNÉES DE L’ENQUÊTE 
Sexe Age Années d’ens. [P] [C] [R] 
F 56 25 3.5 3.5 4.4 
F 52 20 5.2 4.5 5.6 
F 62 36 5.0 4.2 4.4 
F 67 15 4.7 4.2 4.6 
F 60 35 5.2 5.2 4.6 
F 55 26 4.3 4.3 5.2 
F 51 28 5.3 5.3 4.2 
F 62 20 4.7 4.0 4.0 
M 57 32 4.5 4.3 4.0 
M 48 18 5.0 3.7 5.0 
M 61 35 3.5 3.0 2.4 
M 46 15 5.0 4.3 5.4 
M 54 24 4.8 5.7 4.8 
F 46 9 4.5 4.3 4.0 
F 37 13 5.2 4.5 4.8 
F 36 7 4.7 5.3 4.4 
F 50 6 3.8 2.7 3.6 
F 60 6 4.0 2.8 3.4 
F 44 6 4.3 4.5 5.0 
F 46 6 5.5 3.3 4.4 
F 45 12 5.2 4.7 5.4 
F 39 6 5.2 4.5 4.6 
F 44 10 4.7 3.3 4.2 
M 42 12 5.2 4.5 3.6 
M 49 13 5.2 4.7 4.0 
M 35 8 4.3 3.8 4.2 
M 45 10 4.2 3.7 3.4 
M 38 7 4.8 4.0 4.4 
M 31 6 4.8 5.2 5.2 
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M 41 11 4.2 3.5 4.2 
M 39 10 4.3 3.2 3.0 
F 47 5 4.5 4.5 5.2 
F 43 5 4.8 4.0 4.2 
F 47 5 5.8 5.5 5.2 
F 29 5 4.3 3.7 4.8 
F 41 4 2.8 3.2 3.6 
F 48 5 3.2 2.3 4.0 
F 28 2 4.8 4.5 4.2 
F 44 4 4.2 3.2 5.0 
F 29 1 5.5 3.7 3.8 
F 32 3 4.3 2.5 2.6 
F 35 4 5.2 4.8 3.6 
M 42 1 4.2 4.8 4.2 
M 35 5 4.3 4.3 5.2 
M 44 4 4.3 4.7 4.6 
M 50 4 4.7 3.7 4.6 
M 40 4 4.8 4.2 4.6 
M 38 2 4.3 3.7 3.8 
M 33 3 4.8 4.0 4.4 
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10. ANNEXE 2. GRAPHIQUES EN NUAGES DE POINTS AVEC DROITE LISSÉE 
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RÉSUMÉ 
Si les premiers jours, les premiers mois d’une nouvelle activité sont toujours empreints de 
moments riches et enthousiasmants, il est parfois des réveils douloureux. Pour l’avoir déjà 
vécu à plusieurs reprises, j’ai jugé nécessaire de découvrir s’il était possible d’inscrire sa 
motivation dans le temps. 
En axant mon travail sur les trois piliers que sont la connaissance, la maîtrise et l’anticipation, 
j’ai cherché à savoir comment faire durer ma motivation à être enseignant. A l’aide 
d’ouvrages spécialisés, de recherches introspectives et d’enquêtes menées sur mes collègues 
j’ai tenté de d’apporter des réponses concrètes à des questions aussi vagues que : 
- De quoi est faite ma motivation ? 
- Peut-on influer sa motivation et si oui comment ? 
- Y a-t-il uniformité dans l’évolution de la motivation de l’enseignant ? 
Alors, si comme moi, vous craignez que l’effet du temps ne détériore votre perception de ce 
merveilleux métier, ces quelques pages vous aideront à dédramatiser la situation et à vous 
rendre compte qu’il vous appartient de réussir à durer. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
MOTS CLÉS 
Motivation, préconceptions, perception de ses compétences, perception de son rôle, remise en 
questions, maîtrise. 
 
